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.LETTRE 
DE M E S S I R E 

CHARLES JOACHIM 
COLBERT DE CROISSI 
Evêque de Montpellier 
A 

MM Marquis de la Vriixieri 
Secrétaire d'Etat. 

. .. i " 

Ai fijil dt U Cmpuim Unigenitus. 

Monsieur , 

J'Ai reçu par le dernier ordi- 
naire la Lettre que vous m'avez 
fait l'honneur de m'écrire du 
28. May dernier 1 714. par la- 
quelle vous me mandez que le Roi , 
A 2 vous 
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4. Lettre de M. 

vous a paru furoris de n'avoir rien 
appris JdeJhou au iujei di la der- 
nière Conftitution du Pape , Uni- ! 
genitus qpqiqçie ,'prHiîuel'jotis les 
Evêques du Roiaume l'aient accep- 
tée, .fip-aue vous m'ijiez fait;l'hon- 
heur dé m'en écrire , par ordre de 
SaiMifëflgDil y àlti-QisrooisiO J 

Si vous ne m'aviez pas preflfé , 
Monfieitr , -par yo>re féconde Let- 
tre, de répondre, j'aurois peut-être 
été encore plus long-temps fèns le 
faire , croiant avoir befoln d'un 
temps biefï pïus .con iîdera&îe , * pour 
examiner cefXc"' Confritution que fa 
Sainteté elle même n'a donnée qu'a- 
près plufieurs années de travail , & 
pour prendre mon parti dans une 
conjoncture fi délicate & fï impor- 
tante. r r/c : i. 

Je voudrois' donc de tout mon 
ceeur » Monficur., .qu'il m'eût été 
permis de me taire plus longtemps, 
pu, plutôt degarder un tilence per- 
pétuel .dans une occafion- où je vois 
h paix & la tranquillité de l'E- 
glifc 
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tEvèq. de Montpellier. ; ' 

glife troublée, & ouf il femble qu'on 
ait fi fort furpris la Religion du 
Roi, que, nonobftant l'amour qu'il 
a pour la vérité , il ne foir pas pop 
fible , dans la circonftance prefen- 
te, de la lui dire, fans s'expofer au 
malheur d'encourir fon indigna- 
tion. Ce font pourtant les intérêts 
de cette vérité qu'un Evêque ne 
peut jamais abandonner, pour quel- 
que confideration que ce puiflê 
être, qui me mettent dans la necet- 
fité de vous dire , que je ne puis 
en aucune façon recevoir la Confti- 
tution du Pape dont il s'agit , juf- 
qu'à ce qu'il ait plu à Sa Sainte- 
té d'y donner des explications qui 
puiûent remédier aux peines & aux 
troubles qu'elle caufe à plufieurs 
Evêques & à une infinité d'autres 
Théologiens , & faire voir qu'elle 
n'eft point contraire, comme il le 
paraît , à l'ancienne doctrine de 
l'Eglife & des Pères,- qu'elle ne dé- 
truit point les Ecoles refpecuables 
de S. Auguftirl & de S. Thomas , 
A 3 qu'el- 
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6 Lettre de M. 

qu'elle ne donne point pour dogme 
de foi les opinions des nouveaux 
Théologiens , & qu'elle ne renver- 
fç point la morale & la diteipline 
de l'Eglife. 

Outre cela , Monfieur , cette 
Conflitutipn , & le Bref que le 
Pape écrit aux Quarante Prélats dq 
l'Aflèmblce qui l'ont acceptée, ne 
paroi dent pas moins oppofés aux 
intérêts & aux droits les plus in- 
çonteftables de l'Epifcopat, que les 
Evêques de France ont mieux con- 
servés jufqu'à prefent que ceux de 
toutes les autres Eglifès du monde 
chrétien. 

Le Pape par l'un & l'autre veut , 
en nous ôtanr la prérogative de ju- 
ger des-matiéres de. la foi, nous éta- 
blir (es vicaiïes & les' amples exé- 
cuteurs de iès décriions ; commet 
ce n'étoit pas nous que le S. Eiprk 
a établis aufli pour gouverner l'E- 
gliic que Jefus-Chrift s'eft acquilè 
par fon iàng.. Si nous acquissions 
à. une prétention fi peu- connue 
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FEvêq. de Montpellier. f * 

de nos Predecefleurs, que devieii» 
droicnt lesLibertez de rEglifê Gai-, 
licane ? En trahiflànt ainii notre 
miniiïere , ne trahirions-nous pas 
en même temps les droits du. Roi? 
Ce n'cft pas à moi, me direz-vous, 
à les foutenir & à les défendre. Je? 
fii , Moniteur , qu'ils aucont tou- 
jours de meilleurs & de plus puif- 
iàns defenièurs que moi ; mais je 
ne dois les trahir en rien, &je dois, 
autant qu'il eft en moi, foutenir les 
nôtres qui ont une fi grande relay 
tion avec ceux de Sa Majefté , par 
rapport aux entreprîtes de la Cour 
de Rome, qu'on ne peut pasaban* 
donner les uns, -fans porter un très- 
grand préjudice aux autres. > 
• je ne puis pas,. Monûeur, vous- 
marquer en détail dans- une lettre 
tous les endroits de cette Conftitu- 
tion qui me font de la peine j mais 
je vous dirai , que je ne croi pas 
pouvoir la recevoir fans trahir ma 
tonfeience. ,. )!'?.' ■' - '■' ! ■' 
- Si j'ai le malheur, ce qu'à Dieu 
: ?■> A 4 ne 
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8 Lettre de M 



ne plaife , de déplaire préiènre- 
menc au Roi , en vous expolànt 
ainfi une partie des rations de ma 
conduite, la confiance que j'ai en 
fa bonté, en ia piété & en ià 
juftice , me fait elperer qu'avant 
au'il ibit peu de temps, il me par- 
donnera , & me ûura gré d'avoir 
parlé dans une occafion il impor- 
tante avec toute la liberté qui con- 
vient à un Evêque plein de zele 
pour le fèrvice de Sa Majefté , & 
qui après ce qu'il doit à Dieu & à fa 
confcience, ne defire rien avec une 

Plus forte pafïïon , que de mériter 
honneur de fa protection & de fa 
bienveillance. II ne m'en jugerait 
certainement pas indigne, s'il con- 
noiflbit les fèntimens de mon cœur 
& mon fidèle attachement, plein de 
refpcct , pour fà Perfonne facrée : 
mais îl jugeroitque je leicrois fort 
de mon caractère & de l'état où a' 
m'a élevé, fi ma parfaite ibumiflion 
à Tes volontés en toute autre chofe, 
s'etendoit wfti à celles qui regar- 
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." PEvëq. de Montpellier. . 9 M ; ' ; 

dent la Religion. ■ 31 'en a trop pour 
vouloir -que nous recevions la loi de 
lui fur; ce matières. ! H fait que noua 
ibmmes, pour me ièrvir des termes 
de l'Ecriture, les Anges du Sei- 
gneur des armées , que nos lèvres 
font les dépofitaires de la feience* 
& que c'eft de notre bouche qu'il 
doit apprendre Se recevoir fa loi. - : 
Je vous fupptie , Monficur , de 
lui lire cette Lettre, quand vous fe- 
rez obligé de lui rendre compte de 
Iarépomeque j'ai l'honneur de vous 
faire; - -J'efpere ^u'il ièra touché de 
mes railbns, & qu'il me jugera 
moins digne de fon indignation que 
de là compaflion , de ne pouvoir 
fuivre en ce:tc occaiion la'plus forte 
inclination que j'aie au monde, qui 
efl , non feulement d'exécuter fës 
volontés en "toutes chofes , mais, 
même de les prévenir, fi je pouvois 
les connoître. Apres avoir été allez 
heureux pour n'avoir jamais rien 
fait jufqu'à prefent de contraire à 
tout ce que j'ai crû qu'il pouvoir 
fou- 
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,o Lettre de M.tEtlêq. &c. 
fouhaitter de moi, jugez de l' afBi- 
ftionoù je fuis de me trouver entre 
mon devoir & le defir que j'aurai 
toute ma vie de lui plaire.. Je vous 
fupplie, Monfieur, de vouloir bien 
le lui faire connoitre ; je vous en 
conjure: vous ne faunez le faire en 
des termes trop forts, & vous le fe- 
rez beaucoup mieux que je ne fiu- 
rois l'exprimer. Ce fera la plus 
grande obligation que je puifle ja- 
mais vous avoir. Je vous deman- 
de cette grâce avec toute 1 mftance 
poflible, & la juftîce de me croire 



Mon sieur. , 

<f< i ) Votre très humble & très 

obéiffant ferviteur 
L'Eveque de Montpellier.^, 

'. ■* ' 

A Montpellier 

« f .Juini7i+. ^ 

■ ••* %i\sl 
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